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Eléments de recherche : EDITO ou L'EDITO : fabricant de meubles, toutes citations

F R A N C I S L E L O N G

Design à la carte
\ fendre des meubles sur internet, c'est

banal. Ne les fabriquer qu'à la de-
mande est plus original. Inciter les inter-
nautes à en cofinancer la conception
moyennant ristourne (20%) sur le prix et
versement de royalties pendant dix ans
sur le chiffre d'affaires de-
vient novateur. Cest ce pari
que Francis Lelong et son
associé Nicolas Hériard-
Dubreuil ont lancé il y a
trois mois sur leur site
L'Edito (I). Francis
Lelong (37 ans) n'en est
pas à sa première initia-
tive net-entrepreneu-
riale. A son actif : la
vente de chaussures et
de logiciels en ligne,
une plate-forme com-
munautaire destinée
au football amateur et
une agence de com. Le voici désormais
dans le mobilier design, prêt à faire la dé-
monstration que le « consom'acteur »
n'est pas qu'une formule. Le principe est
le suivant : L'Edito sélectionne parmi les
projets des designers ceux qui répondent
le mieux à son cahier des charges, l'impé-
ratif étant qu'ils puissent être fabriqués en
bois (bouleau) et en France. Lesdits objets
sont ensuite exposés sur le site. Les inter-

nautes intéressés mettent au pot. La mise
minimale est fonction du prix de vente es-
timé. Elle est de 3,33 euros sur un porte-
manteau, par exemple, et de 10 euros sur
un fauteuil à bascule. A elle seule, une per-
sonne ne peut acquérir plus de 20 parts.
L'idée est de permettre au plus grand

nombre de participer, car
c'est aussi sur les
contributeurs que
l'on compte pour
populariser le pro-
duit. Ce sont eux
qui feront le buzz. Ils
y seront d'autant
plus incités que du
succès commercial dé-
pendra le niveau de
leurs royalties (10% du
prix de vente reversé à
l'ensemble des contribu-
teurs). Et c'est ainsi que
l'on fait d'un consomma-

teur lambda un investisseur puis un ven-
deur. Tout en lui donnant le joyeux frisson
d'être de surcroît une sorte de mécène qui
va sortir de l'anonymat un futur Starck
par exemple. Pour les designers en ques-
tion, c'est aussi, bien sûr, la possibilité de
voir leurs projets se concrétiser. Et la bou-
cle est bouclée. Nicole Pénicaut
wumkdito.com


